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1.
Son Stetson enfoncé sur le crâne, pour se protéger du soleil écrasant du Nouveau-Mexique, Cash Sullivan croisa les bras. Adossé à l’aile de son pick-up gris métallisé, il contemplait d’un air dubitatif l’église en adobe, de l’autre côté de la rue. Pourquoi les gens tenaient-ils tellement à se marier ? se demanda-t-il soudain en son for intérieur. Etaient-ils mus uniquement par l’amour ? Non, ce ne pouvait être le cas. L’amour — s’il existait — était un sentiment trop incertain pour constituer le fondement d’une vie commune. Leur motivation profonde lui échappait.
Quittant ses pensées, il reporta son attention sur la foule qui se pressait devant l’église. S’il avait accepté de venir — et de mettre une chemise blanche et un jean neuf —, c’était uniquement pour accompagner sa grand-mère qui tenait plus que tout à assister au mariage d’un lointain cousin. Mais il était hors de question qu’il prenne place à côté des invités pour subir l’inévitable litanie de promesses creuses.
A son aversion pour le mariage s’ajoutait le peu d’estime qu’il portait au marié. Aux très rares occasions familiales où il l’avait côtoyé, il l’avait trouvé prétentieux et sans intérêt.
Dire qu’il pourrait se trouver en ce moment au ranch, à faire des choses utiles, au lieu de bayer aux corneilles en attendant la fin de la cérémonie…
Il en était à ce stade de ses réflexions désenchantées quand une vision incongrue attira soudain son attention.
Une femme dans une robe blanche, des mètres d’étoffe flottant dans son sillage comme une queue de cerf-volant, avançait à vive allure le long de l’église, avant de s’arrêter brusquement pour se pencher au-dessus d’une haie. De toute évidence, c’était la mariée. Mais que pouvait-elle bien chercher dans ces buissons ?
Voilà qui était curieux, et qui mettait un peu d’animation dans cette matinée ennuyeuse à mourir. Amusé par son comportement étrange, il sourit. Quand elle se mit à courir en direction de l’endroit où il se trouvait, il repoussa machinalement son chapeau sur son front pour mieux l’examiner.
Une masse de boucles rousses coiffées en un chignon au désordre savamment organisé encadrait un visage en forme de cœur. Il observa ses lèvres pulpeuses. Pas mal ! songea-t-il, admiratif. Pas mal du tout !
Ses seins menaçaient de s’échapper de son corsage et la coupe de sa robe soulignait sa taille fine avant de s’élargir autour de ses hanches pleines. Elle n’était pas maigre, mais possédait des courbes harmonieuses. Vraiment harmonieuses.
Cash exhala un profond soupir. C’était incroyable ! Comment un type aussi terne qu’Harold avait-il réussi à prendre cette sirène dans ses filets ?
Incapable de détacher les yeux de la jeune femme, il l’observa tandis qu’elle se rua sur un SUV garé à côté de son pick-up. Quand elle s’aperçut que la portière était verrouillée, elle donna un coup rageur sur la vitre. De toute évidence, elle avait dû changer d’avis au dernier moment, mais elle n’avait pas prévu d’issue de secours. Et encore, songea Cash, elle avait eu la chance d’avoir recouvré ses esprits avant de prendre la pire décision de sa vie. Comme il la comprenait d’ailleurs !
L’instant suivant, cependant, le regard traqué de l’inconnue croisa le sien. La pâleur de son visage défait faisait ressortir le vert de ses yeux. Une pointe d’inquiétude serra la poitrine de Cash. Elle avait vraiment l’air d’être aux abois, et il n’avait plus du tout envie de sourire.
Machinalement, il suivit le regard affolé qu’elle jeta par-dessus le capot, et aperçut un groupe de photographes qui venait de surgir de l’église. Quand il se retourna, quelle ne fut sa surprise de constater que l’inconnue avait ouvert la portière du passager et s’était engouffrée dans son pick-up. Interloqué, il se précipita pour se glisser à son tour derrière le volant.
— Mais que faites-vous donc ? Qu’est-ce qui vous prend ? lança-t-il.
Le tulle de son voile de mariée effleura sa joue quand elle pivota brusquement dans le siège, après avoir claqué la portière.
— Démarrez, ordonna-t-elle. Vite !
Stupéfait, Cash la fixa. Pour qui diable se prenait-elle ? S’imaginait-elle qu’il allait l’aider à s’enfuir sans lui demander la moindre explication ?
— Tiens donc ! Et pourquoi le ferais-je ?
— Je n’ai pas le temps de vous expliquer. Mais, si vous ne voulez pas vous retrouver à la une de tous les journaux de la région, je vous conseille de démarrer immédiatement.
Après avoir verrouillé ses portes, Cash remonta la vitre de sa passagère. L’allusion aux journaux fit mouche. Un bref coup d’œil sur la horde de photographes lui permit cependant de constater qu’ils n’avaient pas encore repéré la fugitive.
— J’espère au moins que vous n’avez tué personne.
— Comment ? Qu’allez-vous donc imaginer ? Vous pensez sérieusement que je me serais habillée de la sorte pour commettre un meurtre ? répliqua-t-elle en poussant un soupir d’exaspération.
— Comprenez-moi une seconde ! Je n’ai pas envie de finir comme Bonnie and Clyde.
— Ravie de vous l’entendre dire, car moi non plus. Bon, maintenant que cette question est réglée, auriez-vous la bonté d’appuyer sur le champignon avant qu’ils ne me découvrent ?
Une fraction de seconde avant que les reporters ne tournent la tête dans leur direction, Cash saisit le bras de l’inconnue et la força à s’agenouiller sur le plancher, au pied de la place du passager. Par chance, son véhicule tout-terrain était haut et, à moins de se tenir juste à côté, personne ne pouvait apercevoir la jeune femme.
— Que faites-vous ? protesta-t-elle.
— C’est très simple. Ces journalistes ignorent que vous êtes ici, et je n’ai pas du tout envie de me retrouver mêlé à votre drame pour tabloïd. Restez où vous êtes et ne vous relevez pas avant que je vous donne le feu vert.
Tout en démarrant, il se rendit compte — un peu tard — qu’il s’était fourré dans ce guêpier, qu’il le veuille ou non. Mais avait-il vraiment le choix ? Il ne pouvait tout de même pas abandonner la mariée à ses poursuivants.
Il connaissait ce genre de reporters. Ils étaient comme une meute de loups affamés, à l’affût d’une histoire sensationnelle. Pour eux, il serait « l’autre homme ». Le scandale faisait vendre et tant pis si vous n’étiez qu’un innocent qui se trouvait au mauvais endroit au mauvais moment. Il en savait quelque chose.
Enfonçant son chapeau sur son crâne pour garder l’incognito, il sortit lentement du parking. Inutile d’attirer l’attention des photographes qui écumaient à présent les environs.
— Hé, vous ! le héla un jeune reporter en le voyant s’éloigner.
— Ouais ? répondit-il en ralentissant à contrecœur.
— Auriez-vous vu, par hasard, de quel côté s’est enfuie la mariée ?
— Oui, elle est partie par là-bas, il me semble. Je pense qu’une voiture l’attendait.
Le journaliste le remercia d’un geste de la main et détala dans la direction qu’il venait de lui indiquer. Puis Cash accéléra pour sortir du parking. Il n’avait pas eu une telle montée d’adrénaline depuis son dernier rodéo.
— Je peux retourner sur le siège maintenant ? demanda l’inconnue.
— Pas encore. Attendez encore quelques instants, que nous soyons hors de leur champ de vision.
Il huma les effluves printaniers du bouquet qu’elle tenait toujours dans sa main. Malgré lui, il éprouvait de la sympathie pour la jeune femme. Bien que le mariage ne représentât rien pour lui-même, il savait ce que cet engagement signifiait pour la plupart des femmes. Il n’était donc jamais agréable — quelles qu’en soient les raisons — de voir annuler une occasion dont on se faisait une joie. C’était un peu comme quand on apprenait son élimination par pénalité, après avoir remporté un rodéo aux points.
Résistant à l’impulsion qui le poussait à poser une main rassurante sur l’épaule de la jeune femme, il jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Ça y est, ils n’étaient plus suivis !
— C’est bon, vous pouvez sortir de votre cachette. Bien. Dites-moi à présent où vous voulez que je vous conduise ?
— Je… Je ne sais pas. Ce qui est sûr, c’est que je ne peux pas retourner chez moi. C’est le premier endroit où ils vont me chercher.
— Effectivement. Mais, sans être indiscret, il y a une chose que je ne comprends pas. Pourquoi y avait-il tous ces reporters à votre mariage ?
— Oh ! Mon patron pensait que le mariage ferait de la publicité gratuite pour mon émission de télé.
— Je vois ! Eh bien, vous allez être servie ! J’imagine déjà les titres : La mariée s’enfuit sans laisser de trace.
Comme si cette perspective la terrifiait et qu’elle avait besoin de réconfort, elle posa la main sur sa jambe. Cash frissonna. La chaleur de son contact irradia à travers l’étoffe pourtant épaisse de son jean. Cela faisait une éternité — depuis avant son accident — qu’une femme ne l’avait pas touché.
Dans l’espoir de masquer le trouble que ce contact anodin avait provoqué, il s’éclaircit la gorge avant de poursuivre :
— Bien. Je pense que le moment est venu de faire les présentations. Je suis Cash Sullivan.
Apparemment, son nom n’évoquait rien à l’inconnue. Elle ne se passionnait sans doute pas pour le rodéo, et ignorait qu’il s’était illustré durant de longues années dans la course aux taurillons. Le pincement de déception qu’il éprouva céda cependant rapidement la place au soulagement. En effet, les gens qui connaissaient son prestigieux palmarès n’ignoraient généralement pas non plus les épisodes moins glorieux de son passé plus ou moins récent.
— Enchantée ! Et moi, je suis Meghan Finnegan. J’anime une émission de cuisine à la télé.
— C’est possible. Vous savez, je ne regarde pas la télé, répondit-il d’un ton plus bourru qu’il ne l’aurait voulu. Ça y est, nous avons quitté Lomas.
Surpris par son absence de réaction, il se tourna vers sa passagère. Elle était devenue très pâle, ce qui faisait encore plus ressortir ses lèvres roses.
— Vous ne vous sentez pas bien ?
— Non, répondit-elle en posant la main sur son ventre. Arrêtez-vous, s’il vous plaît. Tout de suite !
Après un coup d’œil dans le rétroviseur, il bifurqua et se gara sur le bas-côté, au beau milieu du désert. Dès que le véhicule fut immobilisé, Meg sauta de l’habitacle sans même prendre la peine de refermer la portière. Elle se précipita vers un gros rocher et se pencha en avant.
Cash comprenait à présent ce qu’elle avait fait quand elle s’était brusquement arrêtée devant la haie longeant l’église. De toute évidence, sa décision intempestive de quitter son propre mariage avait un effet puissant sur ses nerfs et sur son estomac.
Bien qu’il ne fût pas très à l’aise avec les femmes, surtout si elles étaient bouleversées et qu’elles vomissaient, il surmonta son embarras et la rejoignit, non sans avoir pris des mouchoirs en papier et une bouteille d’eau minérale dans la boîte à gants.
— Hum… si vous voulez, je vais tenir ça pour vous, déclara-t-il en attrapant son voile.
Gêné, il détourna le regard. Bon sang ! Que devait-il faire ? Etait-il censé la réconforter ? Devait-il lui parler pour la calmer ? Ou lui tapoter le dos ? Ne sachant plus quelle attitude adopter, il resta près d’elle jusqu’à ce qu’elle se redresse. Puis il lui tendit les mouchoirs et l’eau.
Ce fut à ce moment-là que son téléphone portable sonna.
Mon Dieu ! Sa grand-mère ! Il avait complètement oublié de l’avertir de son départ précipité. Décidément, cette mariée fugueuse lui avait fait oublier toutes ses responsabilités. Il s’empressa de décrocher.
— Où es-tu passé ? demanda Gram avant qu’il n’ait pu prononcer un mot. Tout le monde est en train de partir.
— Je suis allé faire un tour. Ne t’inquiète pas. J’arrive dans quelques minutes.
— Dépêche-toi ! Tu ne vas jamais croire ce qui est arrivé. Je te raconterai.
Songeur, Cash raccrocha. A vrai dire, l’idée de retourner devant l’église et de devoir affronter les reporters le hérissait. Il ne lui restait plus qu’à espérer que,, dans la confusion générale, personne ne se souviendrait qu’il était le seul témoin dans les parages quand Meg avait disparu.
— Il va falloir que nous retournions en ville, déclara-t-il en se tournant vers sa passagère clandestine.
Une expression affolée traversa le regard de la jeune femme.
— Mais c’est absolument impossible ! répondit-elle en secouant la tête d’un air obstiné.
— Pourquoi ? Parce que vous avez changé d’avis au dernier moment ? Vous savez, je suis sûr que les gens comprendront.
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pareil péerin. D'abord, il a accueilli dans sa voiture une jeune mariée qui
s'éuait enfuie de I'église au moment méme ot elle allait prononcer ses
veeux. Ensuite, ému par sa détresse, séduit par sa beauté, il a accepté de

la cacher dans son ranch pour qu'elle échappe 2 son fiancé. Ec voila qu'au
moment ol il la questionne sur les raisons de sa fuite, elle lui fait cet aveu
troublant : elle est enceinte e, si elle a refusé de se marier, c'est parce que
I'homme qulelle allait épouser ne voulait pas qu'elle garde leur enfanc. ...
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Avec sa coupe de cheveux ringarde, ses costumes sombres et

ses cravates tristes, Max, le colocataire d’Allegra, n'a vraiment

rien d'un séducteur. Aussi, le jour ot le journal pour lequel elle
travaille propose a ses lectrices de suivre pas i pas la transformation
d’'un homme ordinaire en homme idéal, cest tout naturellement
qu'Allegra pense 2 Max. Réticent au début, ce dernier finit par
accepter et se préte au jeu avec charme et humour. Bientor, Allegra
découvre sous les dehors du businessman discret un homme plein
de qualités. Peut-étre son homme idéal. ..
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